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arce que j’avais envie d’aller y voir… De sortir. M’aérer. Prendre le pouls de quelque chose. 
Parce que j’ai entendu « Du boulot, ce matin, y’en a plus » et « Partager plus pour partager plus ! ». 
Parce que j’ai demandé si je pouvais les photographier et ils ont dit oui. Même celui de dos. 
Pour ces sourires. Parce qu’elles sont jolies. Eux aussi. Parce que ça ferme Castela. Ça 

freescale-molex-conti. Parce qu’ils travaillent. Parce que de l’autre côté de la barrière. Parce qu’il y en 
avait ici et là-bas ! A cause des marchands et des crieurs de rue. Ces échanges sur le vif. Parce qu’à 
Pinocchio, c’est le chien qui a gagné. Parce que des inconnus, des amis, la famille, des élus, des 
célébrités, des qui traînent, des jeunes, des anciens, des slogans, des affiches, des journalistes, des 
écrivains, des qui boivent un coup, d’autres qui jouent. A cause des couleurs, celle des républicains 
espagnols. Parce que le Front de Gauche. Parce qu’elle chantait « L’Estaca ». Parce  qu’une élue de 
l’Aude. Celle qui écrit dans la revue Artefacte. Marie-Ange. Et Franck était là avec son appareil 
photo. Parce que les camarades de la librairie de la Renaissance. Des qui chantent, des qui dansent, 
des qui crient. Parce qu’avant, la pluie. Après, aussi. Parce que ça fait chaud au cœur. Parce que 
« L’humain d'abord ». Parce que c’est rigolo de chanter l’Internationale. Parce que le photographe-
que-je-ne-suis-pas ne vaut pas un bon cassoulet maison. Parce que PCF-Crowne Plaza Hôtel. Parce 
que tout est question d’organisation, parfois. Parce que travail sur l’image. Parce pas Mélenchon 
mais on ne voit que lui. Parce que je regardais les gens. Je l’écoutais aussi. Parce qu’il laissait traîner 
des phrases à la Jaurès, De Gaulle. Celui de l’appel. Parce que Toulouse, ma ville. Parce qu’il pleuvait 
comme une Belle Paule qui pisse. Parce qu’à la fin, la dispersion, j’ai répété le slogan du type de 
derrière : « Météo Nationale ! Météo du Capital ! ». Parce qu’on a gueulé : « Au cul les bourgeois ! » ; 
« Nicolas, salaud, il pleut sur notre peau ! » ; « Plus de frites bio à la cantine ! » ; « Des bonbons au petit 
déjeuner ! »…Parce qu’elle m’a dit…Parce que…. J’en sais rien… Pour ces moments d’humanité…  

Laurent Classeau. 
5  avril 2012, Toulouse 

Au pays de Jaurès 
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Parce que la nuit… 
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Parce  que la pluie. 
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